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En vienne jusque-la que de se méconnaitre, 65
De contrarier tout, et de faire le maitre.
MADAME PERNELLE
Hé! merci de ma vie! il en irait bien mieux,
Si tout se gouvernait par ses ordres pieux.
DORINE
Il passe pour un saint dans votre fantaisie;
Tout son fait, croyez-moi, n’est rien qu’hypocrisie. 70
MADAME PERNELLE
Voyez la langue!
DORINE
A lui, non plus qu’a son Laurent,
Je ne me fierais, moi, que sur un bon garant.
MADAME PERNELLE
J’ignore ce qu’au fond le serviteur peut étre;
Mais pour homme de bien je garantis le maitre.
Vous ne lui voulez mal et ne le rebutez 75
Qu’a cause qu’il vous dit & tous vos vérités.
C’est contre le péché que son cceur se courrouce
Et 'intérét du Ciel est tout ce qui le pousse.
DORINE
Oui; mais pourquoi, surtout depuis un certain temps,
Ne saurait-il souffrir qu’aucun hante céans ? 8o
En quoi blesse le Ciel une visite honnéte,
Pour en faire un vacarme 4 nous rompre la téte ?
Veut-on que la-dessus je m’explique entre nous ?
Je crois que de Madame il est, ma foi, jaloux.

MADAME PERNELLE
Taisez-vous, et songez aux choses que vous dites. 85
Ce n’est pas lui tout seul qui blime ces visites.
Tout ce tracas qui suit les gens que vous hantez,
Ces carrosses sans cesse 2 la porte plantés,
Et de tant de laquais le bruyant assemblage
Font un éclat ficheux dans tout le voisinage. 90
Je veux croire qu’au fond il ne se passe rien;
Mais enfin on en parle, et cela n’est pas bien.

CLEANTE

Hé! voulez-vous, Madame, empécher qu’on ne cause ?
Ce serait dans la vie une fameuse chose,

69. Fantaisie, imagination. — 8o. Hante, fréquente. — gs5. O,
\l’emploie fréquemment au xvirsiécle pour dans lesquels, auxquels.



